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Washington et Hanoï 
ont des contacts
indirects en vue
de ramener la paix

CECM: aucun espoir de

LA NOUVELLE-DELHI. (UPI,PA,AFP). — Di 
verses consultations — dont plusieurs se déroulent 
à La Nouvelle-Delhi — viennent de débuter, dans 
le but apparent de rétablir la paix au Vietnam.

C’est ainsi que, selon un porte-parole du gou 
vernement indien, l'ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Chester Bowles, et le consul général nord-
vietnamien, M. Nguyen Hoa, ont été reçus séparé 
ment, au cours des derniers jours, par M, TJN. 
secrétaire chargé du Vietnam au ministère indien 
des Affaires étrangères. On a appris de sources 
informées que M. Haul a discuté de la situation 
vietnamienne avec les deux représentants.

Parallèlement à ces consultations, des efforts 
sont faits en vue de réactiver la Commission tri-

retour en classe lundi
Bartite internationale de contrôle pour le Vietnam.
«Kiporte-parole du gouvernement indien a en 
effet confirmé

Québec na pas l'intention 
d'intervenir immédiatement
Bertrand : c'est le cabinet qui décidera
Le gouvernement provincial n’a pas l'intention d’inter 

venir immédiatement dans le conflit entre la CECM et les 
9,000 professeurs de Montréal. S'il le fait, ce n’est pas le 
ministre de l'Education, mais le conseil des ministres qui 
prendra la décision.

"Ce n’est pas que je veuille me défiler, mais ces conflits 
scolaires découlent d’une politique gouvernementale, et 
c’est au cabinet dans son ensemble d'agir", a expliqué M. 
Jean-Jacques Bertrand au cours d’une conférence de presse 
impromptue donnée hier soir pendant une cérémonie que 
présidait le ministre français des Finances M. Michel 
Debré.

Il a précisé qu’il n’est donc pas question que des 
mesures soient prises avant le retour du premier ministre 
Daniel Johnson de New York.

"Cependant, a-t-il dit, nous n’avons pas l'intention de 
laisser la situation dégéner en désastre, A Montréal ou 
ailleurs. Tant que les conflits en étaient au stade des 
négociations, c’était aux deux parties en cause (la CECM 
et l’Alliance à Montréal) de parler, mais avec la grève, 
l’intérêt public entre en jeu.” •

II a ajouté que son "premier devoir” est de faire rapport 
de la situation au Conseil des ministres le plus tôt possible, 
de lui exposer le problème tel qu'il se présente. A son

avis, il fera ce rapport dès que le cabinet se réunira, au 
cours de la semaine prochaine.
Casser les 
reins ?

Le ministre de l’Education a d’autre part nié catégori 
quement que le gouvernement ait l'intention de “casser 
les reins de qui que ce soit".

“Il n'y a aucun aspect de politique partisane dans 
notre position, a-t-il dit, contrairement A ce qu’ont dit 
deux députés de l’opposition. Comme ministre de l’Educa 
tion, je réalise l’importance des enseignants et les droits 
qu’ils ont...

"Les enseignants sont des gens de profession que nous 
respectons; ils ont droit A des salaires raisonnables, 
mais en fonction des moyens financiers de l’Etat et des 
contribuables."

Le système 
fiscal en cause

Pressé de questions par un journaliste, M. Bertrand a 
déclaré qu’"il ne fait pas de doute que le système de 
taxation pour fins scolaires est une des causes de la direc-

Voir BERTRAND en page 2

— la CECM nie qu'elle ait rompu les négocia 
tions

— pas de nouvelles offres depuis 2 jours et 
demi

né hier que les trois membres de 
la Commission — Canada, Inde et Pologne — 
s’étaient mis d’accord sur le principe d’entretiens 
qui se tiendraient “à une date, en un lieu et à 
un échelon appropriés déterminés d’un commun 
accord”.
Les déclarations d* Paul Martin

— Québec pourrait nommer un médiateur
— il reste 100 clauses à régler

Le porte-parole a ajouté que ces entretiens 
porteraient sur le fonctionnement de la Commis 
sion. Mais, dans les milieux diplomatiques, on 
estime qu’une telle réunion pourrait préluder à 
une nouvelle initiative de paix au Vietnam. Enfin,
le porte-parole a précisé que la Commission de 
contrôle, qui avait été cha

par Yves LECLERC 
et Jacques LAFRENIERE

On ne sait trop quand reprendront les 
négociations entre la CECM et ses 9,000 professeurs 
en grève, à la suite de la confusion qui régnait 
tôt ce matin.

L’Alliance des professeurs et la Fédération des 
professeurs catholiques de langue anglaise, eu effet, 
accusaient la Commission d’avoir rompu les 
négociations au cours de l’après-midi hier, tandis 
que la CECM niait catégoriquement que ce soit le 
cas, et accusait les enseignants d’avoir causé des 
difficultés en refusant que se poursuive le mandat 
du conciliateur du ministère du Travail.

____JHL aargée de surveiller
l’application de la trêve, avait dû faire face à 
“d’incessantes hostilités".

Bien qu’aucune autre précision n’ait été appor 
tée quant a la teneur de ces entretiens, on estime 
dans les milieux diplomatiques de la Nouvelle-Delhi 
que les récentes déclarations de M. Paul Martin, 
secrétaire d’Etat canadien aux Affaires extérieures,

2ui a confirmé que les conversations entre le 
anada et d’autres pays sur la possibilité d’une

“Loin d’avoir rompu les 
négociations, a déclaré un porte- 
parole de la commission scolai 
re, les négociateurs patronaux 
ont passé la journée au motel 
Fontainebleau (théâtre des 
pourparlers) à attendre leurs 
vis-à-vis syndicaux. Il nous sem 
ble évident que le refus des 
syndicats de se soumeUre A 
l’arbitrage ainsi que nous 
l’avons proposé n’empêche pas 
les deux parties de poursuivre 
les discussions !"

Le président de l’Alliance M. 
Aimé Nault, de son côté, affirme 
qu’etf répondant aux syndiqués 
que leur position demeurait in 
changée, les représentants de la 
Commission rompaient effecti 
vement tes pourparlers.

"Dans l’esprit du Code da 
travail, a-t-il expliqué, U na peut 
y avoir d’arbitrage qu’avec le 
consentement des deux parties : 
la seule chose qui reste A faire 
est de nous retrouver à la table 
des négociations et de tenter de 
trouver tine solution par nous- 
mêmes. La Commission, en de 
meurant sur ses positions, 
rompt effectivement les pour 
parlers.”

A la CECM, par contre, on 
déclarait dis avant-hier soir 
qu’après le refus de ses offres 
par les deux syndicats, c’était 
A ceux-ci de faire le premier 
geste désormais ; son attitude 
d’hier semble indiquer qu’elle 
s’en tient toujours A cette inter 
prétation.

Far ailleurs, les représentants 
de l’Alliance et de la Fédération 
ont annoncé qu’ils seraient au 
motel Fontainebleau cet après- 
midi entre une heure et S heu 
res, mais on Ignore encore il 
les négociateurs patronaux 
avaient l’intention de les y ren 
contrer.

quatre associations, qui ont 
décidé de faire parvenir à M. 
Jean-Jacques Bertrand une de 
mande formelle en ce sens.

Resterait alors A savoir si les 
enseignants retourneraient au 
travail pendant que le média 
teur s'efforcerait d'aider leurs 
négociateurs à régler le conflit, 
ou s'ils demeureraient en grève. 
D'après les déclarations faites 
hier soir par M. Nault. la 
deuxième hypothèse semble 
plus vraisemblable.
Un règlement 
eatiifaieant...

Arbitrage eu 
médlatlen

En effet, le président de 
l'Alliance a déclaré : "La seule 
façon de mettre fin A la grève 
maintenant, c’est par un règle 
ment satisfaisant.''

L'Alliance, en effet, a carré 
ment rejeté l'arbitrage, du 
moins tant qu’il restera une 
clause majeurs A régler, ou un 
nombre important de clauses 
mineures. Et même là, “la si 
tuation a un peu changé dans 
ce domaine maintenant que la 
grèva est déclarée, a précisé 
M. Nault Je me demande si, 
dans l'hypothèse de progrès si 
notables qu’ils rendent accepta 
ble le recours A l'arbitrage, 
nous ne ferions pas mieux de 
tenter de tout régler rapidement 
par nous-mêmes... ”

Il a noté que ce n’est là qu’une 
possibilité et que le recours à 
l’arbitrage n'est pas définitive 
ment écarté.

Hier matin, devant 7,000 pro 
fesseurs assemblés A Tarins 
Maurice-Richard, M. Nault 
avait déclaré "A ceux qui se 
demandent comment les classes 
pourront reprendre à Montréal, 
U n'y a pas M manières. Ce ne 
sera pas par l'arbitrage ni par 
une injonction. Ce sera par 
l'obtention d’un règlement sa 
tisfaisant”

Premiers prix à deux 
photographes de LA PRESSÉ
L’Association des photographes du presse de Mont 
réal a distribué ses lauriers pour 1966 et ipour 1966 et a accordé 
ses premiers prix hautement convoités à deux 
photographes de LA PRESSE : MM. Antoine Desilets 
et Michel Gravel.
e M. Desilets a obtenu le 1er Prix comme photogra 
phe de magazine.
O M. Gravel a également obtenu le ter Prix 
comme photographe de presse,
A !• page 35, une sélection des documents primés.

Le juge refuse
de libérer

Dans les circonstances, cepen 
dant on doute que les discus 
sions puissent reprendre de 
façon efficace, A moins de

Un geste 
réfléchi Louis Sicofte

l’intervention d’une tierce par- 
«CECM

M. Michel Debré, le personnage no 3 de la Trance, 
ministre de l’Economie et des Finances, était hier
à Montréal où, après avoir été reçu par M. Jean 

défendu devant la Chambre deDrapeau, il a , .
commerce française la nécessité d’une nouvelle

monnaie internationale qui respecte les souveraine 
tés nationales. Il a prit contact avec divers ministres

rbecois, et en particulier avec le premier ministre, 
Daniel Johnson, qui Ta reçu avec ton épouse. 
— Nos informations à la page 13.

tiç. Cette tierce partie, la < 
voudrait que ce aoit im tribunal 
d'arbitrage de trois hommes, 
alors que les professeurs sont 
plutôt en faveur de la nomina 
tion d’un médiateur choisi par 
le gouvernement provincial et 
approuvé par les deux parties.

C'est d'alHeurs IA la solution 
proposée par un comité de pa 
rente formé de dirigeants de

La grève, selon M. Nault, a 
été un geste tris réfléchi de 
la part des enseignants. Il fau 
dra que les négociateurs patro 
naux "reconnaissent que les 

de Montréal tien-
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Entrevue exclusive avec la mère de l'écrivain Réjean Dueharme

Je peux

— Page 34

ion dos 
1 niveau: 

Ontario

par Luc PERREAULT'
Mme Orner Dueharme, la 

mère de Réjean, de 111e 
Saint-Ignace, pria de Ber- 
thier, a protesté hier au 
cours a un interview teie* 
phonique contre les insinua 
tions visant A mettre en 
doute rexteténee de san fils, 
l’auteur déjA célèbre de 
"L’avaiée des avalés”.

Tandis que ta Commtatan fédéral»
• én «remporta com»a» SO pour «fit 
4» m* budgv* * «médonr •* réperer 
Itt pougn * nJvMu ontariens, »H» 
«l’an conaaoa quo IS peur eont au 
Qnthar St ta Québec, affirma t’avo- 1 
cat 4» ta iOîJW, d’an demande p*a * 

■dauawtapa'.
*-Pa»a •

"Je peux affirmer, a-t-d- 
le déclaré, que Réjean est 
bien mon fils et qu’il est 
également l’auteur de "L'A 
valée des avalés'’. Selon cel 
le-ci, la cabale déclenchée 
autour de son nom ne vise 
rait qu’A le forcer à sortir 
de la retraite volontaire où 
tt s’est placé.

L’écrivain 
depuis uns 
pile qu'3 occupa# (A la sotte 
de plusieurs antres) A Mont 
réal et qui n'était connu que 
de sa famille et de see seuls 
amis. Sa mère a admis qu’il 
changes# fréquemment de 
domicile pour échapper aux 
jantBéa; H k W

ST-JEROME. (Claude Brun) 
— Le juge Orner Côté, de la 
Cour des sessions de la paix, 
a refusé toute caution A Louis 
Sleotte qui, cette fois, est accusé 
du complot et de l’incendie cri 
minel d’un bétel de Pointe-Calu 
met en 1962.

Le prévenu, arrêté vendredi 
matin sur une ordonnance de la 
cour, devra demeura: derrière 
les barreaux jusqu’au 17 cou 
rant, alors que s'instruira son 
enquête préliminaire.

Sicotte, qui a mis en branle 
une enquête sur les méthodes 
de la police, a été appréhendé 
chez «tes amis, au 4124 rue La 
val. Au moment de son arres 
tation, tt a prétendu qu’il était 
en repos A cet endroit sur la 
recommandation de son méde 
cin.

On sa rappellera qu’il avait 
accusé tes agents du commis 
sariat des incendies d’avoir usé 
de cruauté A son égard en vue 
de lui faire signer des aveux. 
Ces aveux l’ont ensuite mené 
devant tes tribunaux où tt a 
écopé d’une peine de deux ans 
qui, par la suite, a été transfor 
mée en sentence suspendue.

De Couronne l’a soumis 
Mgr A deux examens médi 

caux : le premier, par le doc 
teur Jean-Marie Roussel, méde 
cin légiste de l’institut médico- 
légal, quelques minutes après 
son arrestation et, 1e deuxiè 
me, par le docteur Jean Garon. 
A son arrivée au Palais de jus 
tice de 6aittt-Jéréme.

Les deux médecins ont con 
clu après ces examens sommai 
res que l’accusé était en me 
sure de subir sou procès et qu’il

Voir SICOTTE en page 2
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"Ducharme s'est immunisé 
contre la stérilité"

— un de ses amis
Celui qui te plaît à te présenter comme l’un dea rares 

individus à avoir ses entrées chez Réjean Ducharme tra 
vaille depuis quelques mois au ministère de l’Immigration 
et de la Main-d’œuvre. Constant Lavallée, 25 ans, a 
partagé avec l’auteur de "L’Avalée des avalés” plut leurs 
journées joyeuses de sa vie passée qu’il qualifie lui-même 
de bohème.

"Je l’ai connu durant l’été avant qu’il parte pour son 
voyage qui devait le mener au Guatemala. A la frontière, 
on le pila de s’en retourner parce qu’il n’était pas d’un 
apport économique suffisant pour promouvoir l’expansion de 
la nation... Quand nous vivions ensemble sur la rue 
Maplewood, c’était le bon temps. J’écrivais dans cette 
période-U, je faisais aussi des tableaux. Ducharme écrivait 
aussi, mais au ralenti. C’est à ce moment qu’il a tenté 
de se faire publier cjiez Pierre Tisseyre. Cela n’a pas 
marché. Il avait commencé quelques-uns de ses ouvrages. 
Nous menions une vie de tire-au-flanc. U était comme 
quelqu’un qui faisait de la poterie. Ecrire, pour lui, c’était 
une profession.”

Durant cette période. Constant Lavallée étudiait à 
l’Université de Montréal. L’été où il vécut avec Ducharme 
reste pour lui tu souvenir encore frais :

"C’était Une drêle de vie. C’était de la bohème et ça 
ne fêtait pas. Nous pouvions nous lever tard, mais nous 
travaillions quand même une bonne journée. Nous nous 
promenions une partie de la nuit à travers les rues de la 
ville. Montréal noua apparaissait sous un autre visage. J’ai 
bien aimé vivre avec lui. Aujourd’hui une vie comme celle-là 
ne serait plus possible parce que chacun de nous a des 
obligations. Nous étions capables de fondre des idées 
comme au fond de l’acier. Moi, je ne pourrais plus. Lui, il 
■ gardé son pouvoir créateur, U l’a peut-être amplifié.
8 s'est immunisé contre la stérilité."

—Comment l’avex-vous connu ?
— On s’est connu drôlement Un de mes amis s’était 

acheté une voiture neuve. C’était un samedi après midi de 
printemps. On était bien. Si je me souviens bien, nous 
étions «liés prendre une bière au quai de Saint-Ignace, à 
l’héteL En arrivant là, nous nous sommes aperçus que 
l’bétel du Quai avait passé au feu. Laporte m’a présenté 
Ducharme: fl était allé à l’école avec lui, avait crevé 
de faim comme lui Quand nous avons vu qu’il n’y avait 
pis de Mère, nous sommes aUés faire le tour de file. 
Ensuite nous avons arrêté l’auto puis nous avons regardé 
passer la glace dans la fleuve.

— Que faisait-il à ce moment-là?
—Il travaillait
— Habitait-il me Saint-Ignace?
— Non, U n’était que de passage. Mais c’était là 

quittaient ses parents.
—Quel genre d’individu est-il ?

\ —R est comme tout le monde : fl n’a pas l’air écri 
vain plus que ça. C’est un gars ordinaire, pas trop grand, 
ai timide ni gueulard, à peu près entre les deux.

—Que pensez-vous des rumeurs qui circulent à son 
sujet?

—Ce sont des rameurs plutôt farfelues. Je me de 
mande sur quoi on s’est fondé pour partir ce genre de 
rumeurs.

Constant Lavallée parle encore de son ami. n précise

S Ré jean Ducharme n’a rien touché encore pour "L’Avalée 
avalés". Il a été payé seulement pour un extrait de 
l’un de ass ouvrages dans une revue française. 11 ajoute 

qu’il a reçu dernièrement une formule de contrat adressée 
par Gallimard au sujet du recueil de poèmes "La fille de 
ChristopbeColomb", que l’éditeur voudrait publier. Il ignore 
où l’écrivain peut être actuellement. Mais, ajoute-t-il, U 
lui arriva souvent de partir sans avertir qui que ce MIL 
11 fiait toujours per revenir.

■;.v. ; 'sa1’,ijS

Ducharme n'a rien d'un fantôme
Parmi lag deux eu traie emit dent s'entoura Rélean Ducharme, 

Constant Lavallée est peut4tre celui qui était le mieux placé peur parler 
de lui. M. Lavallée e vécu quelques mois avtc l'écrivain alors qu'il habitait 
prés do l'Université do Montréal. Lo texte qui suit, «spéront-la, mettre fin 
eux rumeurs plus eu moins fantaisistes et saugrenues qui ont couru et qui 
courent encore sur la véritable Identité de l'auteur de "L'Avalée des avalés".

i

Ce n’est pas la première 
fois que Ducharme disparaît.

Peut-être parce qu’il n’ai 
me ni les polémiques ni les 
étrangers.

Peut-être aussi parce qu’il 
est Réjean Ducharme et non 
pas ambassadeur ou univer 
sitaire.

Ou encore parce qu’un au 
teur peut se réfugier der 
rière la boutade qui est chè 
re à l’auteur de “L’Avalée 
des avalés”: “Si tu veux me 
connaître, achète mon livre 
et lis-le.”

Enfin, parce qu’en ache 
tant un livre on ne doit pas 
s'attendre à recevoir comme 
prime un morceau de la vie 
privée de l’auteur.

Ce n’est qu'après mûre ré 
flexion que j'ai pris la déci 
sion de lever un peu le voile 
qui plane sur mon camarade 
et ami. Probablement aussi 
pour éviter que les journalis 
tes ne l’assaillent encore une 
fois dès qu’ils auront forcé 
son anonymat. J’espère, ce 
faisant, que je ne commettrai 
point d'intrusion dans sa vie 
privée.

J’ai fait connaissance de 
Réjen Ducharme il y a un 
peu plus de quatre ans, dans 
les lies de Sorel au prin 
temps. Il écrivait alors, vi 
vait exactement comme au 
jourd’hui, avec peu d’amis 
et le même effacement. Une 
seule chose a changé depuis: 
Gallimard l’a publié, lui fai 
sant d'emblée confiance, ce 
qu’on lui refusait au Québec. 
Cette polémique n'a pas lais 
sé d’amertume à Ducharme 
ou quoi que ce soit d'autre. 
Mais ceci est une autre his 
toire. .. Par la suite j’ai ha 
bité sous le même toit que 
lui, juste avant qu'il parte en 
voyage A travers le conti 
nent, jusqu’en Amérique cen 
trale.

A cette époque, j’ai eu en 
ma possession une infime 
partie de ses manuscrits, 
lesquels lui furent retournés 
quand il revint de voyage. 
Je fis une couple d’esquisses 
de lui et j'en tirai une ébau 
che de tableau. Je lui con 

fiai les esquisses et j’ai en 
ma possession une ébauche 
de tableau, achevé par la 
suite sans qu'il soit là pour 
poser; le tableau est sa pro 
priété personnelle.

Le personnage que lui ont 
créé les journaux est bien le 
sien, de même que la photo 
parue dans “McLean” bien 
qu’elle date un peu. Je trou 
ve assez farfelu qu’on veuil 
le que ses ouvrages soient 
ceux d’un universitaire ou 
d'un ambassadeur; il y a au 
moins quatre ou cinq per 
sonnes qui peuvent en témoi 
gner. Si Réjean Ducharme 
a préféré rester inconnu, il 
n'en faut pas pour autant 
conclure qu’il soit Insipide. 
R n'affiche pas sa bibliothè 
que en devanture. Il voyage 
souvent sans autre bagage 
que ses manuscrits, parfois 
même sans bagage. Il est 
vrai qu’il n’est jamais allé 
en Europe et je ne crois pas 
qu'il soit Intéressé par la vie 
parisienne: il lui serait assez 
difficile de passer inaperçu 
outre-Atlantique.

C'est un homme simple, 
petit, avec des yeux capa 
bles de tout saisir, un peu 
ceux d'un vison. Il n’y a en 
lui aucune prétention (“Je 
ne veux pas passer pour un 
écrivain”) littéraire, mais je 
ne crois pas qu’il y ait une 
chose qui lui soit plus chère 
que d’écrire. Sa façon d'é 
crire est laborieuse et il s’y 
donne complètement

“L'Océantume” qu’il a 
maintenant fini de corriger 
— ce que m'a déclaré sa 
mère dans une conversation 
téléphonique, jeudi — lui a 
donné beaucoup de mal. Je 
crois aussi que c’est la meil 
leure partie de son oeuvre, 
pour le peu de passages que 
j’en ai parcouru à la hâte.

Son attitude face aux con 
tacta publics n’a guère varié 
avec le succès de son livre : 
elle date de beaucoup plus 
loin que cela. Elle n'est pas 
une façade mais simplement 
une porte de sortie qu'il se 
ménage. Je me souviens par

exemple, dans les jours qui 
ont suivi l'attribution du Mé- 
dids, lui avoir entendu affir 
mer sa satisfaction de voir 
retomber les "scoops” publi 
citaires sur Marie-Claire 
Blais. Je crois qu’il ne tient 
tout simplement pas à être 
pris pour une gloire natio 
nale.

Pour ce qui est du reste, 
j'espère qu’il me pardonner» 
cette intrusion dans les li 
mites de sa vie privée. De 
vant le ridicule d’une telle 
situation, je crois qu'il aura 
une boutade assez cinglante 
pour l’auteur de ce canard, 
où qu’il soit.

Du reste les portes où il a 
l'habitude de frapper lui sont 
ouvertes. A lui seul.

Constant Lavallée

REJEAN
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s'il n'a pas obtenu de ré 
compense. II écrit pour sa 
satisfaction personnelle.”

Cette déclaration est ve 
nue à la suite d'un article 
de l’hebdomadaire français 
d'extrême-droite “Minute" 
qui publiait récemment que 
"L’Avalée des avalés” S'i 
rait l’oeuvre d’un vieux di 
plomate ou d’un universitai 
re. Mettant en cause l’exis 
tence réelle de Réjean Du 
charme, le journal laisse 
entendre que la photo publiée 
dans la presse serait celle 
d’un étudiant mort.

Hier, deux quotidiens de 
Montréal, "Le Devoir” et 
“Montréal-Matin” faisaient 
écho à cette rumeur et ap 
portaient diverses interpré 
tations possibles du cas de 
Réjeàn Ducharme. Selon 
l’une d’elles, l’écrivain ne 
tiendrait pas à se montrer 
en public en ce moment par 
ce qu’il craint de le déce 
voir. De là, ajoute-t-on, la 
tentation de soupçonner que 
l’individu Réjean Ducharme 
n’existe pas.

L.P.
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paix négociée au Vietnam se poursuivaient, peu 
vent être interprétées comme findication de nou 
veaux efforts en faveur de la paix.

Enfin, des conversations secrètes seraient en

Me Jean Gagné a vainement 
tenté d’obtenir un cautionne 
ment. signalant que son client 
n’avait pas tenté d'échapper à 
la police lorsqu’il a appris, fl y 
a quelques Jours qu'on se pré 
parait à déposer contre lui une 
plainte dont la peine est passi 
ble de M ans de prison.

Selon les remarques de cet 
avocat, fl est fort probable que 
Slcotta sera accusé de plusieurs 
autres actes similaires.

A la pré-enquête que présidait 
le Juge René Lagarde, Slcotte 
se aérait reconnu l’auteur de 44 
incendies criminels, dont celui 
pour lequel 11 comparaissait hier 
à Saint-Jérôme.

A l'instar de la Couronne Me 
Charles-H. Cliche, le tribunal a 
noté qu’il considérait Slcotte 
comme un zimple Individu qui 
a à répondra d’un acte crimi 
nel: “Je m tiens nullement 
compte du Sicotte qui, récem 
ment, a fait les manchettes des 
journsux”, de commenter la 
juge Côté.

cours depuis 
et le Viei Iues jours entre les Etits-Unis 

ord, par le canal du secrétaire

SUITE DS LA PAGE 1
ne portait pas de marques de 
blessures sur le corps... Pour 
éviter apparemment des rebon 
dissements imprévus,

Sicotte, qui est Agé de 44 ans, 
et qui demeurait scion tes dires 
de Mo avocat au 596 rue Mar 
di à Saint-Lambert, est accusé 
d’avoir mis volontairement le 
leu. à i’hûtel Montana, le 2 fé 
vrier 1962. Il a, en outre, fait 
face à une' accusation do com 
plot avec lo propriétaire de 
rétablissement, Paul Létour- 
neau, et deux autres individus, 
Fernand Quirion et Jean-Jac 
ques Gagnon, pour détruire par 
le feu Thôtel ds Pointeaux- 
Chênes.

a1
ere ruer ses vues sur te Vietnam et amrme 
es maintiendrait en dépit des critiques dont

n effet, les représentants à l’ONU de 7 pays
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Trio accusé 
de 2 vois à 
main armée

Trais jeunes gans dans la 
vingtaine, Robert Lemieux, de 
la rue Laurendeau, Fernand 
Laforce, de la rue Egan, et Ro 
bert Albert, également de la 
ne Laurendeau, ont comparu 
devant la juge Gérard Usiniè 
re, Mer après-midi, sous l’accu- 
sstion d’avoir commis deux 
vols à main armés le 17 et »

général des Nations unies et le ministère algérien 
des Affaires étrangères.

C’est du moins ce qu'écrit le correspondant 
à New York de la “National Zeiüng" de B&le 
(Suisse), qui fait état de déclarations émanant des 
“milieux bien informés des Nations unies".

Selon le journal, ces conversations indirectes 
auraient été engagées à la suite d’assurances 
données par le gouvernement américain qu’il était 
prêt à suspendre pour une brève période, et sans 
en faire état de façon officielle, les bombardements 
sur le Nord-Vietnam.
U Thant critiqué

D’autre part, le secrétaire général U Thant 
a réitéré hier ses vues sur le Vietnam et affirmé
"M
mmÊÊÊÊÊÊM|

asiatiques alignés sur la position américaine 
la guerre du Vietnam (Chine de Formo*e, Japon, 
Laos, MSlaysie, Philippines, Thaïlande et Corée 
du Süd) ont effectué nier une démarche conjointe 
auprès du secrétaire général U Thant pour lui 
demander “d’élucider" les propos qu'il avait tenus 
sur le Vietnam au cours de sa conférence de presse 
de mardi dernier.

On sait qu’entre autres choses, U Thant avait 
déclaré qu’il ne considérait pas que le Vietnam 
était “essentiel, du point de vue stratégique, aux 
intérêts occidentaux1’, qu’il ne croyait pf» que le 
passage du Sud-Vietnam sous un régime commu 
niste entraînerait forcément d’autres pays asiati 
ques voisins, et qu’il était convaincu que le FNL 
(Vietcong) n’était pas sous la domination du gou 
vernement de Hanoi

A l'ONU, le sentiment prévalait, hier soir, 
que la démarche effectuée par les sept pays asia 
tiques a mis un point final sut initiatives des 
Etats-Unis consistant à investir le secrétaire gé 
nérai d’une sorte de blanc-seing de Washington 
pour l’amorçage de négociations destinées à l’arrêt 
des hostilités au Vietnam.

Pendant ce temps, diverses déclarations pu 
bliques et privées, ces derniers jours, tendent è 
indiquer que le régime du Sud-Vietnam est en 
train d’envisager *
avec Hanoï.

la possibilité d’entretiens de paix
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I décembre.
I U pormlar vol aurait été 

commis dans m domicile privé 
de Mont-Royal, où on sursit 
ipren argent et en bi 
joux, cependant que le second 
aérait été perpétré à U Globe 
Muter Watch, rue Holy Cross. 
A cet endroit, le butin avait été 
d« $1,000 en argent et de gMM 
en bijoux.

Renvoyés aux cellule*, sans 
mUotmemeut, jusqu’au mo 

ment de leur enquête, les pré- 
venus ont obtenu la permission 
de téléphoner, mais à leurs pa 
rente seulement.

Enfin, le chef dn parti communiste soviétique, 
M. Léonide Brejnev, a déclaré hier que les “bom 
bardements américains sur Hanoi ont créé de 
nouveaux obstacles à rétablissement de pourpar 
lers de paixau’“‘Ttt:~
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nent à devenir de véritable* pro 
fessionnel* de l’enseignement” 
pour que les discussions puis 
sent aboutir à dee résultats.

C’est d’ailleurs là un des 
principaux thèmes des déclara 
tions syndicales depuis le début 
du conflit

La grève, toujours selon M. 
Nault (qui s'avère un dirigeant 
syndical à la poigne solide), va 
contribuer à crever des abcès, 
à revaloriser le système d'en 
seignement même s'il y a des 
inconvénients certain! à court 
terme. "A long terme, les élè 
ves et la population vont en 
bénéficier encore plus que 
nous”, a-t-il conclu.

Les dirigeants des deux syndi 
cats se sont déclarés satisfaits 
hier soir des deux assemblées 
générales d’hier matin qui 
groupaient d’un côté 7,000 pro 
fesseurs de langue française, 
et de l’autre 1,400 de leurs col 
lègues anglophones.

“On y remarquait, a dit M. 
Nault un très bel esprit de 
solidarité et de fermeté réflé 
chie.”
Hiatus de 
deux leurs ut dumt

Entrotemps, aucune proposi 
tion nouvelle sur les clauses de 
la convention collective (11 en 
resta encore une centaine à ré 
gler) n'a été (alto depuis deux 
jours et dèmL Si les deux par 
ties se rencontrant cet après- 
midi, ce sira pour la première 
fois depuis tranteeix heures.

Et à la suite des déclarations 
faites la nuit dernière, fl sem 
ble peu probable que des offres 
ou contre-offres importantes 
soient déposées aujourd'hui sur 
la table de négociations.

Il est donc de moins en moins 
probable, contrairement à ce 
que lea deux parties semblaient 
espérer jeudi soir, que le conflit 
puisse être réglé en fin de se 
maine et que les écoles puissent 
ouvrir de nouveau leurs portas 
dés 1s début ds la semaine pro 
chaine.

BERTRAND
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tive du 14 octobre, de même que le morcellement des 
commissions scolaires”.

Au journaliste qui lui demandait si la solution à long 
terme n’était pas de refondre le système administratif 
et fiscal, U a répondu : ”11 n’y a pas de doute, et c’est à ce 
problème que nous allons nous attaquer. La taxe scolaire 
fait d'ailleurs partie du vaste problème fiscal, qui com 
prend aussi bien le fédéral que le provincial et le muni 
cipal.”

A ce sujet, il a cependant fait une distinction entre le 
cas de la commission scolaire de Montréal et celui des 
autres municipalités scolaires locales ou régionales : en 
effet, alors qu’ailleurs dans le Québec l'Etat subventionne 
à 70 p. 100 le système scolaire (c'est ce qui lui donne un 
“droit de regard” sur les dépenses et les salaires), à 
Montréal, il ne pale que lu quart de la nota.
Le bien des enfants

Parlant de nouveau de l'éventuelle intervention de l'Etat 
dans les conflits scolaires, il a noté :

“Tout d’abord, c’est le bien de l'enfant qui doit nous 
guider. H ne faut pas que les élèves soient brimés ou 
défavorisés par ces différends.

“Contrairement à ce que prédisent ceux qui ont parlé 
d’un "affrontement” entre Québec et les professeurs, j’es 
père que nous pourrons trouver une solution en manifes 
tant de la compréhension et de la bonne volonté.”

M. Marcel Masse, qui assistait aussi à U réception 
pendant laquelle a eu lieu la conférence de presse, n'est 
intervenu dans celle-ci à aucun moment
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